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nous attardions, mon cousin 'et moi, sur la et 6 e
eg que sapaient les vagues d'une mer écumante

quand un cri de détresse nous fit accourir vers
l'endroit du quai où aboutissait l'échelle de fer
fixée dans le mur de granit. È officier" se
trouvait là-, et livide, la lace convulsée, il gý-
missait d'une voie ý-uétranglait une atroce
anxiété

-Là, là, un hDmnie vient de tomber à l',eau..
Oui, là, l'homme vient de tomber là!

J'eus un mouvement révolté que René saisit
et traduisit par une apostrophe virulente:

"e; Un homme se noie et vous vous contentfe.
d'appelyr en piaffent sur vlace et en vous la-
meutant comme une femme 1 s'emporta mon cou
sin en arrachant fébrilement sa jaquette. Vous
navez même pas l'idée de descendre cette échel-
le pour lui tendre...

SaiLs mième finir sa phrase, René allait s'élan-
ec r. Deux matelots le retinrent, tandis qu'un,

troisième, à plat ventre, la tête et les épauls
penchées en dehors au quai, annonçait:

-Je*vois l'homme,.. il a p se soutenir sur
l'eau; il a saisi le barreau de 1'6cheUè; il va re-
monter.

Iffi irandàýmilýal eralari Duc ALEX18 ALkXAýNDROVLTCE( Mon cousin voulait au moins, descendre les
t-InciedoczarýCOMM dant en chef de la Marine niee. échelons de fer pour aider le ýnoyé, mais deux

matelots le devancèrent. Mueiý, la respiration
'je esSndais la falaise derrière une vieille mon coupée, nous È'attendimes pas deux minutes.
diante qui pliait sous un fardeau de f Ougères et Les deux mate] .ots reparurent l'un d .errière Yau- Apal oflleier de la marine Japqnýg1se.ý

11Pàjoncs gecs, quand,, au tournant du sentier' tre, porýant l'homme, ruisselant. Tous nous
quyombrageait une, haie de tamariý, apparu l'horreur de mes ýp'aro1es démýëntes, rien qu'à'.t reprîmes souffle dans une exclamation dejoie,1" offkier ". De saisissement ou de fatigueý la, et, tan<lig voir l'expl boulel tragique dece vi-que lem gens, accourus entraînaient les- sage mâle. Tous les muscles de sa face se cou-Vif ' ille femme lâcha le lien, dont elle maintenait sauveteurs et le sauvé vers le poste de sCtourý;,

son épaule la charge sur son dos. vulsèrent dans l'affrl désordre d'une lutte, inýnous nous trouvâmes, Uené et moi, seulsvis-à. time. Puis il 1 balbutia, dune voix que je 1 nô-a-Ajones et fougères, roulèrent sur le sol elle- - dvis le l'" officier ". Dans le crépuseule, son blierai de ma vie, dýune voà que brisait l'humi-même s'affaissa. Je WélanQai, jýe la relevai et Ééau -visage' restait pâle et son corps était eV-
Ae relmis sa botte de býoussai,11es sur le dos core aýgité,de, secousses nerveuses. Catte pâle-Ur liation, d'une voix où les sanglots hoquetaient

le 1"' officier" eût fait -un geste pour -et ce trembl lent étaý' sans -ater:avant qu em lent de -contraste si e o-
q .Üant av(4111 sa taille, sa forée.,et Èeneergile de se je né uis pas 1àýho, mademc;iseUé; mais.

-- Ah 1 n2exclamai-je dan6 un acelès d'humeur traits, queý dàlýHeùrÉ très excitée par les v1ûùsý roué êtes cruelle 1 Votre animosité 4er-,
reeýRibl-,, je:lne concevais pu qu'un homme àýcoups de cette scène émouvante, ýe fis. un si- che à viol r un eecret quinýest pas 1Meý lionte û

quii pourtant, cet presque. une hont6' pourpût mau4-lier à ce point eobligean-ce. Je .n'ài gule, et mon cousin siapprocha, lui dit presque
puis debourse sur- moi et Je ne î'ai jamais îaat us le nez:, pourMoi, si fier, li orgueilleux de ma force et de
regreté. Au moins, faites-moi le plaisir, môn- --Si Je vous, savais plus- v- ma -vigueur 1 Rien ne me coûte pilla que d>avou
sieur, dg donner qu4ques, sous à cette malheuý ne serak pas eu paroles que le vous exprimerais mon malheur, riizn: ilemetortutie plus que
relise. :le sentiment qule-WInàpirelvot; contenlanS in_ dèýJa7 pitié,' à voue, gurtôlut Mais-vous

S'a phyîîiýnomie trahit d'âbord une hésitatiéçu qualifilible! voiei le secret. SQus-liýutenaiitý'
pleine d'pîlýeisffl. ee'er1w qu'il alliait Wexpll;l L1ý1 àýfieier m' du grélriie- en 1870' faisaat sau'ter lé pont de Veir

-quer, s'excuser. Mais.cela parut lui coûter trop. regaeds où j'avais tout 3ýabord l'im- il euil déM'ntý i6S eu les deux'býras
8e5 lèvres remuèrent, tremblêmnt,,sgns rien, ar préssiol? fugitive d'Atre: attirée, puis rép'ouisAée éqta4étý jusqu'au ýoüdr,- . %ns hilq6ra.b.14ý lm,
ticuler; tous se traits S'endurcirent de nouveau par lui. ' Sous l'injilrûý ses paupière4 jýttirent, puissare.e. je ne puis me e pas, pour VOUS pToUý',
et' dans u_ýLe. obstination fàrouùbe & silence, il puis se fernièrent, à croîre que son coeur, ver que Je ne suis pas un lâche, lever ma peleI
wéloigng très vite,, Ellinz rien dGJ1në"rý èhiré vif,. se recroquevillait de souffrance S rite étes

iYýtgitla' eeinière, f lois que jÇ p-riai8, un in- joues r.e pouvaient -plus pâlir, mais ses lèvres _U, fil on. e: sit et, :m,ý iklii(laoiýepriý'-ëÀ1ýffnu et la ièrè lois qu'on ussa' ffle 1 aubert, dès que Fémýýýloii'de 1 ce soüVeniPYM rpw it iiià devinre taussi blêMeS que ses JOULM.
vtière_ Je 'rentrai ;à luieil: ext -ki.-t lrrîý.:: ce poighant Iiit,.peimit d'ar-he*ëre et màn1g meýýne
tée, L'aventure Pontée à ixion coiiýsiu,.je n'eùs -Ce sillence n2eÏaspérait. Dans une,,coufù»ioji marquer que sýQn corý.Sinýl)ùbrail se rýtprphrcýcýaýit.

pl à lui fiýIre paîtager mon indi- -de sStimenti d-4 entraient de la déception- de et Fèe utal ]ý'h Qjnnle à -la pêle e, disearuf'
tiou. Il me prol de. dire très. vertement Ai colère ef'd 4vant que i'e-àes'e fo>ýe dG lui de-, -

e la etiriosité, Mel. refusant i]jstîjw_aon fait à 1"' offici r p don, ta t fk"à aCÇablýe, krslee1Tý"i dès leur première ren- tivftng'nt à 'axoire qieun pût être mande at n ai
contre, etdanô l'étourderie de ma collbre, le ý y-_ si lâche, k výul-0sJe àbontletcinglantý ý,ce de q

e" , ý' 1 . est 1)1i'btgi4,4ûf£iCàýr du TlýKalr4 mon -Et le, lie7ôiýý%je dis
N"g lï4nés plus, eune ýîëeM8i &ans revair eousin dong; son SÊW-gêpel dqnterrupte depWa

malélle puiline ne'ni a Jalual'e, pamis de',iotte de quýelquéý chose, il ýVCùà méu- , 1 ' 1 ' ' ' 1 1. -ift peur nuâiýje 1 Jýëné le sieur Wàurait même pas leCourage lèver la er ýr mariage, ni jam&iý paYzkunéii la Vruautè_ý qùleue a, mat
mAin:pCurýWre sémblailt dé vous le rendrel 00411ni','nôuo je eW ïaméfleyé que je frémit let C ilitilin soir, en dépit' iýü1ak violente OMP Qf ["LIS, FQLE'Y,,
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